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-„»«. Il i 1 1 , ^y moment où vous êtes appelés à exercer la plu? bellecomme la plus noble de vos prérogatives, celle de déléguer un d'entre vous pour ren^vLnLr vosm érèts en Parlement, permettes que l'on vous adresse^uelques réflexions sur les pé. son .es ,ubriguent l'honneur de devenir Membres pour le Quartiir-Ouest de cette vil le. lî^^'^ZZkiZ

U^ÊxSI^ySIgG i\tl'^T ti"T^'^"'
•'""/— *=''- Mr. Boule., en^lt 2^MB. îslAlNLEY BAGG, et 1 autre chez Mr. LAvoY,en faveur de Mr. THOMAS PHILI fP^

r?„'/F/*'"*'"*-^"*'"\T*
^* J""*!»''" l«sdeux hommes qui se mettent sur les nmts d, bCand.a«ture; ma^ avant de vous prononcer pour l'un ou poui l'autre, suspendez, nous vous eJcoujBrons, votre décision, et examinez avec nous le mérite ou le démérite de ces de"ix ndiviriiavant de leur confier nos intérêts les plus chers et les plus sacrés. / Est-ce sous le ra^po fies^ens des connaissances, de l'éducation que l'un ou l'autre a droit 'à nos suffrages ? Où*^^ ont-

C.„;ïir„'"'^H 7 '? T' '' '"PP"''^ '^^ ^''"' patriotisme, de leur d^ouement â laUseCanadienne, de leur attachement à nos institutions, de leur zèle à soutenir et à défendre o àrespecter les lois, les mœurs, la religion des habitans du pays ? Dans quelles cfrconst" nées en
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prouvé ?-Au contraire, nous^ne le. aTor alt'vasnr ^""*î""
^""r^"' '>" °PP°«^ "" ^«2"^' « l'^'«<='i°" de Mr. Papineau, l'autre troplâche pour se montrer. A cette époque critique où la tyrannie du- Lord Dalhous e voulait envahir nos droits, où cet homme en appelait au Peuple, lui-^demandant à ratifier son aitearbhroii

detrasYôsiVH^PAVlNtAu''^ S""'"
d'Assemblée, comme Orateur, deTpe îonde i.uuii» JOSEPH PAPINEAU, l'Homme du Peuple, à ce moment, disons nous, c'étuiile devoirile tout honnête et vertueux citoyen de se montrer,' et de quel côté a-t-on vu figurerMr. Stanley Bagg ? A-t-il voté pour les Canadiens? Non. Son frère Mr. ^bnerBa«l« donnésa VOIX en faveur de Mr. McGilI, le Candidat de l'Administration, et le Champion (ffs prélen-tiens du Gouverneur d'alors, àjamais détesté par les vrais Canadiens, Où a-t-on vu Mr. Philliosalors? Dans les rangs de la Bureaucratie. Et ce sent là ler hommes qui r .us demandent notresupport ? Qui les met en avant? Ce sont les restes épars de cette fac?ion qui ne lespi'e L'avi!

dite et qui ne connaît que son intérôt et son égoïsme. Efxceptons-en cependant quelr.ues Canadiens
respectables qui se sont engages trop précipitamment ipduits en erreur, quoiqu'avec des intentionspures, etqm ont toujours figuré et mériteraient encore de se trouver dans ine meilleuicaule

Défiez-vous donc. Canadiens, de ses trames; rejetez ses perfides promesses, et si nalheureuse-ment quelques Canadiens influens et estimés de leurs compatrtotes ont pu donner dans "mesemblable erreur, n'écoutez plus leurs insinuations: c'est un moment d'éLroment q "hs dé!ploreront bientôt. En attendant ne vous engagez pas, ne vous liez pas en SveHI ZaJt
so.t, avant de connaître le Candidat que les vrais amfs des Canadiens tous présenteront! K^lS
la précipitation dans une affaire aussi importante: attendez pour donner votre support que ceuxe» qui vous placez confiance offrent à vos suffrages un ami de vos libertés, un des défenseurs devos droits et un citoyen qui aura d'autres titres J votre considération que ceux d'avoir quelquesminces connaissances aans l'art de faire des Ponts ou des Canaux !

i»»»»!""

Canadiens, soyez unis, et ayant de confier la défense d© vos droits â des individus sans éduca-

iTlir' P**"°\'Tf et sans lumières, refléchissez sur les conséquences funestes d'un choix faita la hâte et avec légèreté. Alons-nous porter la corruption dans le *eul corps où notre voix se
fasse encore entendre, dan, le seul refuge de nos libertés ? Non; Concitoyens vous ne sadT-

S'I^nP-ff'"" ' '""''' d une lutte constante et orageuse, vous avez trop tl'intelligence ^t tropd honnêteté pour ne pas voir où mènerait ce faux pas. Ne vous prononcez d..nc pas sitôt, et par-dessus tout ne vcus laissez pas surprendre. Le bien-être de votre pays, le bonheur de vos fan.illes

SL ''°» postérité, la prospérité de cette ville réclament un choix judicieux, éclairé et pa-'tnotique, et autre quccelui de Mr. Bagg ou de Mr. Phillips.
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